
LES SOIRÉ ES CANADIENNES.

doucement, avec un rirediabolique, jusqu'à" ce qu'en-
fin, voyant la branche se relever et raidir la courroie
qui retient ma mère, de désespoir, je suis obligé
de m'en emparer.

Supplice inspiré par tous les génies de l'enfer !
Abîme de férocité et de barbarie!
Les monstres savourent d'avance, avec ivresse,

toutes les horreurs des tourments qu'ils viennent d'in-
venter.

Extónné de fatigue et de lassitude après de longs
jours de souffrances inouïes, il est impossible que je
puisse résister longtemps.

Les barbares l'ont bien prévu.
Ils savent que la nature sera bientôt vaincue, et le

crime consommé.
Quelle nuit ! quelles heures ! Lutte sans espoir

contre toutes les défaillances de la nature!
Quel gouffre d'atrocités ! Toutes les angoisses, tous

les épouvantements, toutes les -détresses de l'âme et
du corps! Toutes les affres de la mort sans la pers-
pective du dernier repos!

La bande infernale s'éloigne de quelques pas, et,
avec des cris, des éclats de voix, des hurlements, des
contorsions de démons, exécute, sur le sable du rivage,
des danses insensées, préludes de la jonglerie.

Leurs membres nus, rougis par les sanglantes lan-
gues de feu que le vent de nuit fait jaillir de l'âtre,


